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 UNE BREVE MEDITATION 

Par deux fois, Jésus parle du signe de Jonas (Matthieu 12,39 et 16,4) 

comme le seul signe donné à cette génération. Ce signe est un signe de 

conversion, de changement de cap !  

Lorsque Jonas reçoit la mission d’aller proclamer le message divin à Ninive, 

son premier réflexe, nous le savons, est de fuir à Tarsis, à l’opposé ! Il lui 

faudra retrouver le sens de l’Orient, du Levant (tout un symbole) pour se 

relever et aider d’autres à se relever. 

Jonas est aussi celui qui bougonne. Il n’a pas compris le sens de la 

miséricorde divine et proteste en boudant contre la justice étonnante de 

Dieu. Il aurait considéré plus juste que la grande ville païenne soit rayée de 

la carte. Il ignore la puissance du salut. Pourtant il en a été bénéficiaire dans 

le ventre du poisson. On voit que l’annonciateur doit encore se laisser 

transformer par ce qu’il annonce. La conversion est vraiment aussi pour 

lui. La mission est peut-être le chemin de sa propre conversion. 

Jonas est aussi une figure intéressante car, alors que la tempête survient, il 

reconnaît qu’elle surgit à cause de lui. Il se dénonce et s’offre en victime 

pour apaiser ce qui lui semble être un courroux divin. L’amour est peut-être 

en train de travailler son cœur sans qu’il s’en rende compte.  

Jonas est encore celui qui passe trois jours et trois nuits dans les entrailles 

de l’animal, signe avant-coureur du séjour de Jésus dans le tombeau. Jonas 

nous fait comprendre par avance que toute prédication s’enracine dans le 

mystère pascal, dans une expérience de mort et de résurrection. Le « lève-

toi » qu’il entend peut s’entendre « ressuscite » car en grec c’est bien le 

même mot. 

Le récit présente un autre intérêt. A peine Jonas a-t-il prononcé quelques 

mots que les ninivites se détournent de leur comportement mauvais. 

Comme s’ils n’attendaient que cela. On voit ici que l’auteur révèle que 

l’humanité cherche Dieu et qu’il faut juste un révélateur du désir pour que 

celui-ci apparaisse. Même les païens sont faits pour Dieu et aucun humain 

à moins d’un choix volontaire d’enfermement n’est inaccessible à la Bonne 

Nouvelle bien au contraire. Les processus de conversion sont souvent plus 
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longs dans la vie ordinaire, mais ils s’enracinent dans cette certitude que la 

source est là, prête à jaillir. 

On peut tirer de ce récit plusieurs enseignements : 

- Tous les hommes sont faits pour Dieu et une vie bonne. 

- Dieu agit dans les cœurs. C’est lui l’acteur principal de la mission. 

- La Bonne Nouvelle porte du fruit. 

- Dieu envoie des messagers pour la porter. 

- Ces messagers sont appelés à vivre de ce qu’ils annoncent, 

joyeusement. 

- Au cœur de tout cela il y a une expérience pascale d’amour à vivre.  

 DES CONVICTIONS ET DES ORIENTATIONS… 

Je ne sais quand l’Evangile a été proclamé pour la première fois dans la 

plaine de Versailles. Je ne sais quel missionnaire est venu d’un pays plus ou 

moins lointain porter la bonne nouvelle de l’amour infini de Dieu manifesté 

en Jésus Christ aux paysans de Bailly, Noisy le Roi et Rennemoulin. Je ne 

sais quel accueil leur a été réservé… mais force est de constater que depuis 

déjà plusieurs siècles des chrétiens vivent ici, essayant de mettre en 

pratique l’évangile de l’amour. 

Nous sommes redevables à ces prédécesseurs qui nous ont transmis la foi, 

cette foi qui a façonné notre société, notre culture. Grâce à eux nous 

connaissons le Christ et nous recevons les dons que le Christ nous a faits. 

Grâce à ces transmetteurs nous faisons déjà l’expérience de l’amour de 

Dieu, nous sommes en marche, vivant déjà des arrhes de la vie éternelle. 

Certes, il ne faut pas se leurrer, jamais certainement la totalité des habitants 

de nos communes n’a été chrétienne. Et si culturellement beaucoup étaient 

réputés chrétiens on ne peut imaginer que tous étaient d’ardents disciples 

de Jésus. Mais enfin, le Christ faisait partie de leur vie… bon an mal an. 

Aujourd’hui, les choses sont bien différentes. Pour 12000 habitants, notre 

paroisse compte quelques 900 pratiquants réguliers (soit moins de 8% de 

la population). Il n’y a que 60 baptêmes environ par an sur la paroisse et 

quasiment pas de baptême d’adulte. Environ 150 enfants sont catéchisés 
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par an. Le seul domaine où la proportion de fréquentation de l’Eglise est 

encore en notre faveur est celui des funérailles. Nous assurons encore une 

sorte de service public même pour des personnes qui ne sont que 

lointainement chrétiennes, mais cela est lié à la pyramide des âges et ne va 

pas durer.  

Bien sûr un des péchés de David a été de compter son peuple… mais c’était 

pour pouvoir se glorifier devant les autres rois… Le livre des Nombres 

montre qu’il est légitime de faire l’inventaire des croyants. Compter le 

nombre de pratiquants permet de savoir de manière objective si nous 

honorons le commandement du Seigneur : « Allez donc : de toutes les 

nations faites des disciples, les baptisant au nom du Père et du Fils et du Saint 

Esprit, leur apprenant à garder tout ce que je vous ai prescrit » Matthieu 

28,19-20. 

Lorsque Abram reçoit l’appel de Dieu c’est pour que, par lui, toutes les 

nations de la terre soient bénies. La bénédiction n’est pas un trésor pour 

soi. C’est un trésor à partager.  

Le constat est là : aujourd’hui autour de nous, toutes les nations ne sont 

pas disciples, ne sont pas baptisées et ne gardent pas les commandements 

du Seigneur. Tous les habitants de nos communes ne reçoivent pas de 

notre part la bénédiction du Seigneur. 

Il y a ceux qui rejettent le Christ après avoir reçu un enseignement 

catéchétique. Il y a ceux qui rejettent le Christ parce que ce qu’ils en 

perçoivent sans enseignement ne les attire pas. Et puis il y a ceux, de plus 

en plus nombreux, qui ne connaissent rien sur le Christ, et quasiment rien 

sur les chrétiens, si ce n’est ce qu’en disent les médias. Ils ne le rejettent 

pas : ils n’ont pas l’idée de le connaître.  

Les causes de cette diminution du peuple de Dieu au sein de l’Eglise sont 

multiples :  

Extérieures à nous d’abord : laïcisation de l’Etat et de la société, croissance 

du matérialisme, recherche de bonheur dans d’autres « sagesses » qui ont 

fleuri sur le « marché des spiritualités », culture du relativisme, combat avéré 

ou supposé de forces hostiles à l’Eglise… revendication d’une autonomie 

face à toute structure religieuse… 
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Mais aussi liées à nos propres limites : peur de témoigner de notre foi, 

incohérence et contre-témoignage des chrétiens, poids d’une histoire des 

disciples du Christ faite de grandeur et de médiocrité, manières de parler 

de la foi non audibles pour la culture d’aujourd’hui, individualisme et 

indifférence face au salut du prochain, confusion entre annonce 

respectueuse de la Bonne Nouvelle et prosélytisme sectaire,… la liste est 

longue hélas des raisons qui peuvent nous détourner de notre vocation 

d’évangélisateurs. 

Face à cela il y a plusieurs attitudes possibles. 

- La désespérance sur l’air connu du « c’était mieux avant » ou du 

« plus rien ne va »… mais évidemment la désespérance ne fait pas 

partie des attitudes chrétiennes. Forts de la victoire du Christ sur les 

puissances des ténèbres nous savons que l’Evangile est le chemin 

de la vie heureuse et que l’espérance est une lumière que l’on ne 

peut éteindre. 

- Le repli sur soi pour essayer de protéger ce qui pourrait l’être de 

nos valeurs. Mais Jésus a toujours combattu ce repli sur soi qui est 

mortifère. Le christianisme n’est pas une foi de ghetto mais une foi 

des larges horizons. 

- L’attentisme : puisque Dieu dirige le monde ça finira bien par 

passer. Mais c’est déserter la mission que le Seigneur nous donne. 

Quand les disciples demandent à Jésus de nourrir les foules il leur 

dit « donnez-leur vous-même à manger ». 

- L’ambition et l’audace, parce que si Jésus nous a fait le don de 

l’Esprit saint, c’est pour que nous soyons les collaborateurs 

confiants de l’avènement de son règne. Dès lors, nous avons à 

répondre joyeusement à son appel et, vivant dans son amitié, nous 

pouvons chercher à l’imiter toujours plus et l’annoncer. 

C’est bien sûr cette dernière option que nous retenons pour notre 

communauté car notre histoire nous montre que nous avons en nous les 

talents humains et les charismes spirituels qui rendent cela possible, 

joyeusement possible. Depuis des siècles l’Esprit Saint travaille notre 

communauté et j’en rends grâce à Dieu. Ce qu’il a fait, il continue de le 

faire. A nous de prendre notre part à ce travail à la suite de nos 

prédécesseurs de qui nous avons reçu le trésor de la foi. 
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Avec les équipes pastorales successives, et les conseils pastoraux successifs, 

nous avons souhaité donner à notre communauté une teinte missionnaire 

toujours plus grande, nous avons souhaité insuffler un nouveau dynamisme 

et une nouvelle conscience missionnaire, comme cela est fait à chaque 

génération de la vie de l’Eglise. 

Il y a 10 ans était lancé le parcours Alpha sur notre paroisse.  

En tant que nouveau curé j’ai pu hériter de ce qui avait été semé à ce 

moment-là. 

Recueillant le travail accompli, j’avais déjà donné quelques orientations 

pastorales à l’automne 2013 dans ma lettre pastorale « Lève-toi et mange ».  

Avec la semaine missionnaire vécue avec les capucins en décembre 2013, 

nous avons voulu creuser le sillon. S’en sont suivis quelques événements 

comme les journées de porte-à-porte, qui furent de belles expériences 

ecclésiales et humaines, mais cela restait du ponctuel. Il fallait aller encore 

plus loin pour enraciner les choses en profondeur. 

Dans la suite du synode diocésain, avec l’Ecole pour Servir l’Evangélisation 

(ESE), nous avons pu faire l’expérience d’un long travail de conversion. Cela 

a fait émerger la certitude que c’est en devenant toujours plus 

d’authentiques disciples que nous deviendrons plus féconds dans la 

mission. 

Le week-end à Epernon en janvier 2015 avec 40 paroissiens représentatifs 

de la communauté, les soirées qui l’ont suivi où tous les catholiques étaient 

invités, puis les travaux en équipes dans toute la paroisse, nous ont permis 

de réfléchir à nos manières de faire dans les différentes dimensions de la 

vie paroissiale et de chercher quels appels le Seigneur nous adresse pour 

être davantage, mieux, différemment missionnaires. 

Suite aux remontées des équipes à l’automne 2016, nous avons travaillé 

avec le Conseil paroissial et l’EAP, en lien avec l’ESE pour faire émerger 5 

convictions et orientations (une par grande dimension de la vie 

paroissiale).  
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Pour être de vrais disciples-missionnaires il nous faut : 
 

1) Vivre une vraie fraternité où chacun est considéré pour ce qu’il est, 

qui donne envie à tous et qui nous entraîne.  

2) Réveiller et révéler une amitié avec le Christ Fils du Dieu vivant et 

la faire fructifier en l’imitant dans tous les actes de notre vie.  

3) Sortir des cercles habituels pour dire notre foi et notre joie de 

connaître le Christ, de le servir et de vivre de lui. 

4) En communauté, agir en cohérence avec l’évangile de l’amour et 

signifier par-là la charité du Christ lui-même au milieu du monde. 

5) Être attentifs à ce que toute personne puisse faire, dans notre 

communauté, la rencontre du Christ, par une expérience spirituelle et 

fraternelle alliant profondeur et accessibilité. 

 

 

 …ET DES PROJETS POUR LA VIE 
PAROISSIALE. 

De ces convictions découlent des projets concrets d’actions pour faire 

grandir chaque dimension de la vie communautaire. Ils serviront de cap 

pour la pastorale pour les mois qui vont suivre. 

 

1) LA FRATERNITE 

Pour « vivre une vraie fraternité où chacun est considéré pour ce qu’il est, 

qui donne envie à tous et qui nous entraîne » nous mettons en œuvre : 

- La création d’une Equipe Interface de la Mission (EIM) : 3 personnes 

désignées pour 3 ans chargées de faire du lien entre les différentes 

équipes et mouvements paroissiaux et qui seront force de 

proposition missionnaire. 
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- La proposition d’un temps convivial (dîner) avec toutes les équipes 

paroissiales deux fois par an pour créer du lien et de l’estime 

mutuelle. 

- La bénédiction et envoi en mission par équipe à l’issue d’une messe 

dominicale avec remise officielle d’une fiche d’action missionnaire. 

- L’ajout dans chaque fiche d’inscription des services paroissiaux (ex : 

caté) d’un talon détachable incitant les personnes qui demandent 

un service à la communauté à rendre un service. Ceci permettant à 

tous de faire une expérience fraternelle et faisant découvrir à 

chacun qu’il a sa place dans la communauté. 

- La création d’une plateforme de partage d’intentions de prières 

confiées semaine par semaine à une équipe précise citée à la fin de 

la messe. 

 

2) LA VIE DE DISCIPLE  

Pour « Réveiller et révéler une amitié avec le Christ, fils du Dieu vivant et 

la faire fructifier en l’imitant dans tous les actes de notre vie », nous 

mettons en œuvre :  

- La proposition d’un temps de relecture spirituelle pour chaque 

équipe paroissiale deux fois par an et à l’issue de chaque temps fort 

paroissial.  

- L’invitation à écouter la parole de Dieu au début de chaque réunion 

d’équipe. 

- La création des « Dimanche de la Foi » : formation avant la messe 

de 11h à l’église de Noisy sur un thème.  

- La création d’une carte « réconciliation » à glisser dans son 

portefeuille. 

- L’envoi en formation, chaque année, de cinq paroissiens avec une 

ligne budgétaire bloquée par le Conseil Pastoral pour les Affaires 

Economiques. 

- Le déploiement de l’E.Learning (formation via internet) : liens 

envoyés à ceux qui le souhaitent vers une formation une fois par 

mois (Croire.com, Bernardins, Aleteïa, MOOC, Akadem…) avec 

proposition de vivre ces formations en groupe. 

  



9 
 

3) L’ANNONCE DU CHRIST ET DE SA BONNE NOUVELLE 

Pour « sortir des cercles habituels pour dire notre foi et notre joie de 

connaître le Christ, de le servir et de vivre de lui », nous mettons en 

œuvre : 

- La relance d’une équipe Alpha ; soirée de lancement Alpha 

proposée une fois par trimestre afin de faciliter les invitations. 

- Le lancement d’un Alpha jeune et création d’une chaîne 

Youtube animée notamment par les jeunes ; leur mission : 

interviewer des paroissiens témoignant de leur foi. Mettre en œuvre 

le projet « C’est pas sorcier ! » de la foi.   

- La proposition de conférences, ciné-débat, témoignages … capables 

d’attirer un public large. 

- La disposition de décorations, kakémono, panneaux lumineux sur 

les églises et la maison paroissiale. 

- Un temps de WE missionnaire par an. Aux Rameaux en 2018, avec 

les séminaristes du diocèse. 

 

4) LE TEMOIGNAGE RENDU A LA CHARITE DU CHRIST 

Pour « agir en cohérence avec l’évangile de l’Amour et signifier ainsi la 

charité du Christ lui-même au milieu du monde », nous mettons en 

œuvre : 

- Le renforcement de ce qui existe déjà (les Veilleurs de Fraternité, 

les Déjeuners du jeudi, la Jarre de Sarepta, le CCFD, Welcome …) 

- La création d’une permanence d’accueil pour lutter contre 

l’isolement et la solitude avec l’aide du Secours catholique. 

- Le déploiement du service de la pastorale de la santé avec l’arrivée 

de l’EHPAD à Noisy. 

- La réalisation, sur la chaîne Youtube citée précédemment, de films 

témoignant des engagements caritatifs des paroissiens.  
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5)  LA PRIERE 

Pour « être attentifs à ce que toute personne puisse faire, dans notre 

communauté, la rencontre du Christ, par une expérience spirituelle et 

fraternelle alliant profondeur et accessibilité », nous mettons en œuvre :  

- Le déploiement de l’accueil aux entrées des églises avant les 

messes. 

- La mise en valeur de la procession des offrandes aux messes. 

- La formation des animateurs pour les messes où l’on sait à l’avance 

qu’il y aura la présence de personnes non pratiquantes (messe caté, 

Pâques, Noël …)  

- La formation d’une équipe de prière des frères pour les « Dimanche 

de la Foi » 

- La présence, après la messe dominicale, d’un veilleur près du porte 

cierge pour proposer que la prière soit portée par la communauté. 

- L’édition d’un livret pour suivre la messe.  

 DES OBJECTIFS QUANTIFIABLES : 

Ces décisions seront mises en œuvre dès que possible. Les mises en place 

seront évaluées dans deux ans avec une première étape de bilan et de 

relecture à Noël prochain. 

Nous ne pouvons pas tout mesurer de ce qui se passe dans les cœurs. 

Néanmoins, quelques indicateurs peuvent nous donner à penser que notre 

vie de disciple missionnaire porte du fruit. 

Et si nous osions nous donner quelques objectifs chiffrés ? 

- Hausse des inscriptions au KT 

- Hausse du nombre de catéchumènes (adolescents et adultes). 

- Hausse du nombre de participants nouveaux aux pèlerinages 

paroissiaux.  

- Hausse du nombre de participants au parcours alpha. 

- Hausse du nombre de vocations sacerdotales et religieuses venant 

de la paroisse. 
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 ENVOI 

Tout ceci ne peut tenir sans la prière de tous et de chacun. C’est la première 

nécessité, le premier impératif. Je confie donc tout particulièrement aux 

enfants et aux personnes âgées et malades la mission de porter ce projet 

« disciple-missionnaire » dans la prière. Je demande aux adorateurs 

eucharistiques et aux différents groupes de prière de la paroisse d’invoquer 

l’Esprit Saint pour qu’il nous guide et soit notre force. 

Merci à tous les ouvriers de l’Evangile de notre paroisse, ici sur terre comme 

au ciel. 

Dans la joie de porter la mission avec vous, je demande que le Seigneur 

nous bénisse et qu’il continue d’accomplir en nous ce qu’il a commencé, 

pour sa gloire et le salut du monde. 

 

P. Benoît Chevalier, curé 
Avec l’Equipe d’Animation Paroissiale 

En la fête de l’épiphanie 2018 
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Esprit Saint, 

Toi qui planais sur les eaux de la création pour que 

la vie puisse surgir en elle, 

Toi en qui tout est harmonie et paix, 

Toi par qui Jésus exulte et se donne à son Père, 

Toi qui fais l’unité de l’Eglise et lui donne sa 

fécondité, 

Toi qui es la force des saints, 

Toi qui es la charité des artisans du royaume, 

Toi qui es l’audace missionnaire jusqu’au bout du 

monde, 

Toi qui donnes la sagesse et le discernement, 
 

Par l’intercession de celle que tu as pris sous ton 

ombre pour en faire la Mère du Sauveur, 

Par l’intercession de nos saints patrons 

Lubin, Sulpice et Nicolas, 

nous te supplions. 
 

Fais de nous des saints, des témoins joyeux de 

l’Evangile, et de notre communauté un peuple 

selon le cœur du Père, un peuple de fils et de filles 

appelé à grandir. 

Amen 


